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AMMONITES HÉTÉROMORPHES DU BARRÉMIEN ET DE L'APTEEN 

DE COLOMBIE (AMÉRIQUE DU SUD) 

Mikhail V. KAKABADZE1 et Jean-Pierre THIEULOY2 

RÉSUMÉ - Les Ammonites hétéromorphes sont abondantes dans les sédiments barrémiens et aptiens de Colombie et 15 
espèces (ou sou s-espèce s) nouvelles ou insuffisamment connues des genres Macroscaphitesy Crioceratites, Moutoniceras, 
Acanthoptychoceras, Ancyloceras, Pseudocrioceras, Pseudoaustraliceras, Heteroceras et Colchidites sont décrites. Cet assemblage 
illustre les remarquables affinités fauniques entre le Nord-Ouest de l'Amérique du Sud et les régions méditerranéennes de l'Europe, 
puisque 7 représentants sont communs aux deux domaines. 

MOTS-CLÉS - Ammonoîdea, Ancyloceratina, unités taxonomiques nouvelles, Barrémien-Aptien, Colombie. 

BARREMIAN- APTIAN HETEROMORPH AMMONITES OF COLOMBIA (SOUTHERN AMERICA) 

ABSTRACT - Heteromorph ammonites are abundant in the Barremian and Aptian sédiments of Colombia, South America, and 
15 species (or subspecies) new or unsufficiently known of the gênera Macroscaphites, Crioceratites, Moutoniceras, 
Acanthoptychoceras, Ancyloceras, Pseudocrioceras, Pseudoaustraliceras, Heteroceras and Colchidites are described below. This 
assemblage shows the strong affinities between the faunas of Northwest South America and Mediterranean parts of Europe, since 7 
représentatives are common to the two realms. 
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INTRODUCTION 

Plusieurs publications (FORBES, 1844 ; 
KARSTEN,1856, 1886 ; BASSE, 1928 ; ROYO Y 
GOMEZ, 1945a, b ; ETAYO SERNA, 1968, 1983) ont 
déjà fourni une importante documentation sur les 
ammonites hétéromorphes du Crétacé inférieur de 
Colombie ; mais, comme nous l'avons constaté, le 
Crétacé inférieur colombien est plus riche et diversifié en 
ammonites hétéromorphes qu'on l'admettait jusqu'alors. 
D'autre part, les corrélations zonales éocrétacées entre 
les régions caraïbe et méditerranéenne sont encore bien 
insuffisantes et dans cette situation tout nouvel apport 
paléontologique concernant cette province occidentale 
présente un grand intérêt, tant pour les corrélations 

zonales interrégionales que pour la connaissance globale 
des ammonitofaunes. 

La population que nous présentons est une part 
minime de la très riche collection de Mollusques crétacés 
rassemblée en Colombie par M. BREISTROFFER en 
1949-50 et conservée à Grenoble (Institut Dolomieu, 
Université Joseph-Fourier). 

Une partie de ce matériel fut recueillie sur le terrain 
par BREISTROFFER lui-même, mais une autre partie 
provient de récoltes faites antérieurement par d'autres 
géologues. Dans les deux cas, la localisation 
géographique des spécimens est clairement précisée et 
c'est un bon argument pour admettre sans réserve les 
niveaux stratigraphiques correspondants fournis par 
BREISTROFFER. Toutefois, les subdivisions 
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biostratigraphiques modernes (ETAYO SERNA, 1968, 
1983) ont subi des modifications plus ou moins 
importantes durant ces vingt dernières années et il est 
donc normal que les niveaux stratigraphiques originaux, 
cités dans les descriptions paléontologiques, doivent être, 
dans certains cas, examinés avec la plus grande attention. 

Comme l'indiquent les étiquettes accompagnant 
les échantillons et quelques notes inédites, 
BREISTROFFER avait amorcé l'étude paléontologique 
de ces Hétéromorphes éocrétacés, mais il ne réalisa 
malheureusement ni description spécifique, ni analyse 
systématique de cette faune. 

Dans cette contribution, seule la description des 
espèces (ou des sous-espèces) est généralement fournie, 
mais dans certains cas une analyse générique est 
également proposée ; les observations réalisées nous ont 
notamment permis d'aborder les problèmes 
systématiques soulevés par les genres Moutoniceras 
SARKAR, Heteroceras D'ORBIGNY et Colchidites 
DJANELIDZE. En outre, le matériel colombien est une 
illustration des variations inifaspécifiques reconnues au 
sein de deux espèces au moins, en confirmant 
l'importance de ce phénomène chez les ammonites 
hétéromorphes. 

Du point de vue paléobiogéographique (i.e. relations 
entre les provinces méditerranéenne d'Europe et caraïbe 
de Colombie au Crétacé inférieur), il est essentiel de 
noter que les bassins colombien et sud-européen sont 
caractérisés au Barrémien-Aptien, non seulement par de 
nombreux genres hétéromorphes communs, mais aussi 
par des espècs communes, notamment Crioceratites 
thiollierei (AST.), C. emerici LEV., Moutoniceras 
moutonianum (D'ORB.), Pseudocrioceras anthulai 
(ROUCH.), Heteroceras astieri D'ORB. De plus, la 
présence de Macroscaphites yvani disjuncticostatus ssp. 
nov. et d'Ancyloceras vandenheckii velezianwn ssp. nov. 
en Colombie est également considérée comme 
significative. 

REMERCIEMENTS 

M. KAKABADZE est très reconnaissant à MM. C. 
KERCKHOVE et H. ARNAUD (Institut Dolomieu, 
Université Josph Fourier, Grenoble) de l'avoir invité 
dans cet établissement, en offrant ainsi l'opportunité de 
réaliser cette collaboration. 

DESCRIPTIONS PALÉONTOLOGIQUES 

Classe CEPHALOPODA Zittel, 1884 

Ordre AMMONOIDEA Zittel, 1884 

Sous-ordre LYTOCERATINA Hyatt, 1889 

Super-famille LYTOCERATACEAE Neumayr, 1875 

FamUle MACROSCAPHTTIDAE Hyatt, 1900 

Genre MACROSCAPHITES Meek, 1876 

Espèce-type : Scaphites Yvanii PUZOS, 1832 

MACROSCAPHITES yvani disjuncticostatus ssp. nov. 
PL l,fig. 1-2 

Holotype - ID 3000 : Institut Dolomieu, Grenoble. 
"Bédoulien inférieur ? Barrémien sup." Colombie 
(Santander) : entre Barbosa et Vêlez. 

Etymologie - Du latin disjungo = séparer, disjoindre et 
costatus = costulé, pour rappeler l'espacement important 
des côtes sur la hampe et la crosse. 

Matériel - Un unique spécimen représenté par les 2 
derniers tours du stade planispiralé et par un fragment de 
hampe ; toutefois, l'empreinte de la partie orale de la 
crosse est également préservée. 

Diagnose -Tours évolutes de croissance lente, suivis 
d'une hampe faiblement incurvée et d'une crosse 
recourbée. Ornementation faite de côtes simples, droites, 
radiales et de rares constrictions sur la spire, puis de 
côtes simples plus robustes et séparées par de larges 
intervalles sur la hampe. 

Description - Le stade planispiralé est fait de tours 
évolutes de croissance lente ; la hampe est faiblement 
incurvée dorsalement ; sur ce qui est visible de la crosse, 
celle-ci s'infléchit vers la hampe avec un péristome 
oblique. L'ornementation des tours planispiralés consiste 
en côtes simples, radialement droites, progressivement 
plus denses sur le dernier tour, mais très nettement 
séparées les unes des autres par de larges intervalles sur 
la hampe. Deux constrictions sont présentes sur le 
dernier tour planispiralé, une autre est également visible 
sur le tour interne. 

Ligne de suture inobservable. 

Mensurations (en mm) (cf. fig.-texte 1) 

H O nombre de côtes 
(dernier tour) 

ID 1300 35 10,5 18 54 

Comparaison - Par ses dimensions, les caractères du 
stade spirale, l'incurvation de sa hampe, mais aussi par 
sa costulation simple, homogène et radiale, le spécimen 
décrit est très proche de Macroscaphites yvani (PUZOS) ; 
toutefois, il s'en distingue nettement par l'espacement 
très supérieur des côtes sur la hampe et le rapprochement 
plus accentué de la crosse en direction du bord dorsal de 
la hampe. 
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Fig. 1 - Paramètres dimensionnels utilisés dans ce travail : 
h = hauteur de la spire hélicoïde, hl = hauteur du dernier tour 
hélicoïde, e = épaisseur de ce même tour, D = diamètre du 
stade planispiralé, H = hauteur du tour planispiralé, E = 
épaisseur de ce même tour, O = diamètre de l'ombilic du stade 
planispiralé, L = longueur de la hampe, Hl = hauteur de la 
section de la hampe, El = épaisseur de cette même section, 
H2 = hauteur de la section de la crosse, E2 = épaisseur de cette 
même section. 

Distribution 
de Colombie. 

Aptien inférieur - ? Barrémien supérieur 

Sous-ordre ANCYLOCERATINA Wiedmann, 1966 

Super-famille ANCYLOCERATACEAE Meek, 1876 

Famille ANCYLOCERATIDAE GUI, 1871 

Sous-famille CRIOCERATITINAE Gill, 1871 

Genre CRIOCERATITES Léveillé, 1837 

Espèce-type : Crioceratites Duvalii LEVEILLE, 1837 

CRIOCERATITES thiollierei (ASTIER, 1851) 
PLI, fig. 3 - 6; fig.-texte 2 

1849 - Crioceras Emerici : QUENSTEDT, 1.1, p. 279, 
pi. XX, fig. 10a. 

1851 - Ancyloceras Thiollierei ASTIER, p. 18, pi. V, 
fig. 7. 

1861 - Ancyloceras Honnorati OOSTER, p. 49, 
pi. 47, fig. 1-5. 

1912 - Crioceras Emerici : SARASIN et 
SCHÔNDELMAYER, p.l 15, pi. XIII, fig. 1-2. 

1919 - Crioceras Emerici : RODIGHIERO, p.l 13, 
pi. xn , fig. 9. 

1955 - Emericiceras thiollierei : SARKAR, p. 92, 
pi. IV, fig. 1, pi. VI, fig. 15. 

1962 - Crioceratites thiollierei : WIEDMANN, p. 9, 
fig. 4 a-b. 

1964 - Crioceratites (Emericiceras) thiollierei : 
THOMEL, p. 34, fig. 4, pi. V, fig. 1, pi. XII, 
«g. 6. 

1978 - Crioceratites (Crioceratites) thiollierei : 
IMMEL,p.40,pl.2,fig. 1. 

Holotype - Le spécimen figuré par ASTIER (1851, pi. 
V, fig. 7) et refiguré par SARKAR (1955, pi. VI, fig. 15). 
Collection Astier, British Muséum, Londres. Barrémien, 
Angles (Alpes de Haute-Provence, France). 

Matériel - Deux spécimens crioconiques (ID 3001 et 
3002) de conservation convenable ; 4 fragments de taille 
plus modeste mais à ornementation bien préservée. 

Diagnose sommaire - Criocone de grande taille, au 
déroulement accentué sur la loge d'habitation ; section 
toujours épaisse ; côte intercalaire adapicale formant des 
boucles avec la côte principale trituberculée. 

Description - Spécimens crioconiques de taille petite à 
moyenne, entièrement cloisonnés. La section du tour, 
toujours large, varie avec Tontogénie, elliptique 
déprimée, subcirculaire à ovoïde. L'ornementation est 
faite de côtes principales, fortes, trituberculées (tubercule 
latéral équidistant des 2 autres) à boucles adorales, 
séparées par 2 ou 3 côtes intercalaires, plus rarement 1 
ou 4, fines et inermes ; les unes et les autres traversent le 
ventre sans interruption, ni épaississement. 

Sur le dernier tour conservé, les tubercules latéraux et 
ventraux deviennent nettement plus volumineux , ce trait 
se manifestant par la section importante de leur socle. 

Ligne de suture inobservable. 

Mensurations (en mm) -

D H O nombre de 
côtes principales 

(dernier tour) 

ID3001 97 30,8 - 31 42 27 
ID3002 43,2 16 18 21,8 24 

Comparaison - La population colombienne s'insère sans 
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Fig. 2 - Sections du tour de Crioceratites thiollierei (ASTIER). ID 3001. x 1. 

difficulté dans le groupe thiollierei aux multiples 
variations portant sur la forme du tour et les caractères 
ornementaux ; IMMEL a même très largement interprété 
cette espèce, puisqu'il retendait à ottohaasi et munieri. 

C'est à thiollieri typique que se rapportent le plus 
étroitement nos spécimens ; ils s'en écartent seulement 
par la position plus médiane des tubercules latéraux. 

Provenance - Colombie (Boyaca) : Leiva (Loma de 
Monsalve) ; "Barrémien inférieur", gisement Bf 164 
riche en Nicklesia dumasiana et Pseudohaploceras 
incertum, correspondant probablement à la zone 
méditerranéenne à Nicklesi. 

Distribution - Barrémien inférieur du Caucase, Bulgarie, 
Roumanie, Italie, Suisse, Espagne, Colombie. Pour le 
Sud-Est français, THOMEL a indiqué que cette espèce 
débute dans PHauterivien sommital, est abondante au 
Barrémien inférieur et disparaît durant le Barrémien 
supérieur. 

CRIOCERATITES emerici LEVEILLE, 1837 
PI. I,fig.7;fig.-texte3 

1837 - Crioceratites Emerici LEVEILLE, p.314, 
pi. XXIII, fig. lab. 

1842 - Crioceras Emerici : D'ORBIGNY, p.463, 
pl.ll4,fïg. 3-5. 

1955 - Crioceratites (Emericiceras) emerici : 
SARKAR, p. 75. 

non 1960 - Emericiceras emerici : DRUSHTCHITZ, 
p.290, fig. 83, pi. XXXII, fig. 1,2. 

1964 - Crioceratites (Emericiceras) emerici : 
THOMEL, p. 31, pi. IV, fig. 3. 

non 1970 - Emericiceras emerici : KOTETISHVDLI, 
p.270,pl.IX,fig. 1. 

1978 - Crioceratites (Crioceratites) emerici : 
IMMEL, p. 38. 

1981 - Crioceratites emeYici : KAKABADZE, pi. 
XXI, fig. 1. 

Holotype - Le spécimen figuré par LEVEILLE. 
Collection Emeric, ? Muséum d'Histoire naturelle, Paris. 

Barrémien, Castellane (Alpes de Haute-Provence, France). 

Matériel - Un fragment de tour crioconique (ID 3007), 
dont l'ornementation est bien conservée. 

Diagnose sommaire - Criocone de déroulement 
uniforme ; section subcirculaire sur les tours juvéniles et 
subeiiiptique sur ies tours plus âgés ; côtes principales 
trituberculées droites, séparées habituellement par 4 ou 5 
(plus rarement 2,3 ou 6) côtes intercalaires inermes et fines. 

Description - Le spécimen colombien est représenté par 
un quart de tour crioconique entièrement cloisonné, de 
section subcirculaire, faiblement plus épaisse que haute 
(E = 16,5 mm, H = 16 mm). 

L'ornementation consiste en côtes trituberculées, 
simples , droites, séparées par 4 ou 5 côtes intercalaires, 
fines et inermes ; toutes traversent le ventre sans 
interruption, ni modification de tracé. Les tubercules 
ombilicaux et latéraux sont étirés dans le sens de la côte, 
alors que les tubercules ventraux plus volumineux ont 
une base arrondie ; le tubercule latéral est décalé vers le 
tubercule externe. Sur le dos, une costulation fine et 
homogène dessine une nette convexité adorale. 

Ligne de suture inobservable. 

o O 
Fig. 3 - Sections du tour de Crioceratites emerici LEV.. 

ID3007.xl. 

Comparaison - Ce fragment de tour possède tous les 
traits (section, nombre de côtes intercalaires) d'un stade 
ontogénique équivalent de l'espèce de LEVEILLE ; le 
rapprochement des 2 tubercules supérieurs est un 
dispositif souvent réalisé dans ce groupe, notamment 
chez C. "ottohaasi var. tuberculata" SARKAR et C. 
emerici " var. sarkarr THOMEL. 
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Provenance - Colombie (Boyaca) : Leiva (Loma de 
Monsalve, Bf 164) ; "Barrémien inférieur". 

Distribution - Barrémien inférieur du Caucase, Crimée, 
Bulgarie, Roumanie, Hongrie, Italie, Yougoslavie, 
Autriche, Suisse, Espagne, Colombie. Pour le Sud-Est 
français, THOMEL a noté sa présence de l'Hauterivien 
sommital à la base du Barrémien supérieur. 

CRIOCERATITES tener (BREISTROFFER in colL) sp. nov. 
PI. 1, fig. 8-11; fig.-texte4. 

Holotype - ID 3010 - Institut Dolomieu. "Barrémien 
inférieur". Colombie (Boyaca) : Leiva (Loma de 
Monsalve, Bf 164). 

Etymologie - Du latin tener = délicat, frêle, pour 
rappeler la finesse de la costulation. 

Matériel - Complétant le spécimen holotypique, un 
fragment (ID 3011) provenant du même gisement et 
pouvant représenter le stade ontogénique, qui lui 
succède. 

Diagnose - Criocone moyennement déroulé, à croissance 
des tours rapide ; section circulaire ; ornementation 
caractérisée par son relief modéré ; entre les côtes 
principales trituberculées plutôt fines, un nombre tout 
d'abord faible (2 à 3), puis plus élevé (7) de côtes 
intercalaires très fines à capilliformes. 

Description - L'holotype est un criocone de 2,5 tours 
entièrement cloisonné, de déroulement modéré mais 
régulier et à croissance des tours assez rapide. 

La section des tours juvéniles (jusqu'à D = 55 - 57 
mm) est subelliptique déprimée, puis devient 
subcirculaire sur le dernier demi-tour avec un notable 
aplatissement du côté dorsal et une convexité régulière 
des flancs. L'ornementation est faite de côtes principales 
trituberculées droites et peu vigoureuses, séparées par de 
très fines côtes intercalaires ; sur les deux premiers tours, 
leur nombre est de 2 à 3, rarement 4, mais sur le 
troisième tour, elles deviennent bien plus nombreuses 
(jusqu'à 7), encore plus minces et de relief variable, les 
plus fines capilliformes ressemblant à des stries 
d'accroissement. Les tubercules ventraux sont les plus 
volumineux et sont reliés par une côte principale au 
relief maximal. 

Sur le dos, les côtes intercalaires et les costules issues 
des tubercules internes, réunies en faisceaux de 2 ou 3, 
sont uniformément fines et ployées en une convexité 
adorale. 

Ligne de suture inobservable. 

Le spécimen complémentaire, également cloisonné 

sur toute sa longueur, montre une modification rapide de 
l'ornementation ; la costulation devient vigoureuse, 
uniforme, à déversement proverse externe et seuls les 
tubercules ventraux y conservent un très faible relief. 

o 

Fig. 4 - Sections du tour de Crioceratites tener sp. nov. 
ID3010.xl. 

Mensurations -

D H O nombre de 
côtes principales 

(dernier tour) 

ID3010 86 30,5 31,2 41,5 28 

Comparaison - Par la finesse de sa costulation et sa 
section circulaire, cette forme occupe une place bien 
particulière dans le groupe emerici* au voisinage de C. 
tenuicostatus THOMEL, mais elle s'en distingue par 
son enroulement plus compact et par ses côtes 
trituberculées plus nombreuses et plus vigoureuses. 

En outre, notons aussi que le faciès capilliforme des 
côtes intercalaires est un des aspects significatifs de la 
loge d'habitation de l'espèce colombienne Balearites ? 
portarum (ETAYO SERNA) ( 1968 : pi. III, fig. 1) de la 
même localité. 

Distribution 
hNicklesia. 

Barrémien inférieur de Colombie, niveau 

Genre MOUTONICERAS Sarkar, 1954 

Espèce-type : Toxoceras Moutonianus D'ORBIGNY, 1850 

Diagnose générique - AUTRAN, DELANOY & 
THOMEL (1986) ont récemment discuté du contenu et 
de la position systématique de ce genre, qu'ils limitent aux 
seules formes barrémiennes du groupe moutonianum ; 
rappelons les termes essentiels de leur diagnose : 
- coquille crioconique lâche, à croissance très lente, 
subdivisée en 3 parties : spire, hampe "plus ou moins 
nettement" matérialisée et chambre d'habitation 
inconnue, pour laquelle une "crosse" est évoquée ; 
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- costulation régulière, atténuée, dédoublée et légèrement 
infléchie vers l'avant sur le dos, mais à structure plus 
variable sur le ventre (plus ou moins affaissée, 
interrompue ou à développements marginaux 
tuberculiformes). 
- cloisons "conformes à celle du genre Crioceratites". 

Remarques complémentaires - L'apparentement 
systématique du genre Moutoniceras a présenté bien des 
variations depuis sa création ; SARKAR (1955) le situait 
au sein des Heteroceratidae, bien qu'il ait toujours douté 
de l'existence d'une spire juvénile hélicoïde et qu'il ait 
ignoré sa ligne de suture ; cette position fut également 
adoptée par WRIGHT (in Treatise on Invertebrate 
Paleontology, 1957, L 212) et par DRUSHTCHITZ 
(1960, p. 297), qui a rejeté à cette occasion la synonymie 
Moutoniceras-Hemibaculites admise, avec doute 
d'ailleurs, par le précédent auteur. DIMITROVA 
(1970, p.92) l'incluait au sein de la famille des 
Protancyloceratidae sur la base de la ligne de suture de 
M. annuïare. KAKABADZE (1975, p. 80-83) démontre 
que le genre Moutoniceras doit être exclu des 
Heteroceratidae. Enfin, AUTRAN et al. l'assigne à la 
famille des Ancyloceratidae. 

Bien que cela ne soit pas formellement écrit, leur 
conception tripartite de la coquille conduit à penser 
qu'ils situaient Moutoniceras plutôt au sein des 
Ancyloceratinae. 

La révision de la littérature existante traitant de ce 
sujet et l'examen de quelques spécimens grenoblois nous 
ont convaincu que le mode d'enroulement est 
crioconique banal à déroulement peut-être plus ouvert 
avec l'âge, mais parfaitement compatible avec celui des 
Crioceratitinae ; en outre, aucune description précise ou 
figuration de la ligne de suture n'a jusqu'alors été 
réalisée. 

Or, le spécimen colombien, décrit dans ce travail 
sous le nom de M. cf. moutonianum, possède une ligne 
de suture bien lisible, si bien qu'il est très important pour 

l'établissement de la position systématique de ce genre. 
Le lobe latéral y est très profond, large et plus développé 
que le lobe externe, tandis que le lobe ombilical est très 
petit et d'une taille égale à celle du lobule médian de la 
première selle. Un tel type de suture est caractéristique 
des Crioceratitinae, parfois même de certains 
Ancyloceratinae, mais n'est nullement celui des 
Heteroceratidae. 

C'est pour ces motifs (type d'enroulement et suture) 
que nous attribuons le genre Moutoniceras emend. 
AUTRAN et al. aux Crioceratitinae. 

Distribution - Barrémien inférieur - ? supérieur de 
France, Italie, Crimée, Madagascar, Colombie, ? 
Californie. 

MOUTONICERAS cf. moutonianum (D'ORBIGNY, 1850) 
PI. 2, fig. 1-2 ; fig.-texte 5 et 6 

1850 - Toxoceras Moutonianus D'ORBIGNY, p. 101, 
n°640 

1937 - Toxoceras Moutonianum : COTTREAU, p. 66, 
pi. 79, fig. 4-5. 

1955 - Moutoniceras moutonianum : SARKAR, p. 158, 
pi. XI, fig. 4. 

1964 - Moutoniceras moutonianum : THOMEL, p. 62, 
pi. Xn, fig. 5. 

Lectotype - Le spécimen figuré par COTTREAU (cf. 
liste synonymique). Collection D'ORBIGNY, n° 5416, 
Muséum d'Histoire naturelle de Paris. Barrémien, 
Escragnolles (Alpes-Maritimes, France). 

Matériel- Un unique fragment toxocératique (ID 3012), 
cloisonné et bien conservé (collecteur Trumpy, 1946) 

Description - Spécimen en forme de hampe cératiforme, 
faiblement courbe, à croissance de tour en hauteur lente. 

Fig. 5 - Section du tour de Moutoniceras cf. moutonianum (D'ORB.). ID 3012. x 1. 
Fig. 6 - Ligne de suture du même spécimen, x 2. 
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Section elliptique, plus haute qu'épaisse (H = 34,5 mm ; 
E = 21,2 mm), à dos arrondi et à méplat ventral. 
L'ornementation consiste en côtes simples, inermes et 
plutôt fortes, dont le relief s'accentue sur le bord externe 
des flancs ; elles s'affaissent nettement sur la ligne 
ventrale entre deux renflements tuberculiformes de tracé 
oblique. 

Sur le dos, les côtes sont fines, dédoublées et 
faiblement courbées vers l'avant. 

La ligne de suture de structure ancylocératide est 
caractérisée par un lobe latéral trifide, très large et 
profond, et par un lobe ombilical très peu développé et 
asymétrique. Ce dernier est équivalent en taille au lobule 
médian de la selle externe. Le lobe externe est subdivisé 
en 2 branches égales par une selle secondaire 
subpyramidale. 

Provenance - Colombie (Santander) : Los Santos (3 Km 
S.S.W.) ; "Barrémien supérieur". 

Sous-famille ANCYLOCERATINAE Gill, 1871 

Genre ACANTHOPTYCHOCERAS Manolov, 1962 

Espèce-type : Acanthopiychoceras spinatocostatum 
MANOLOV, 1962 
[? = A. mojsisovicsi (HAUG, 1889)] 

Diagnose générique (emend.) - Coquille de taille 
moyenne à grande, associant un stade juvénile 
crioconique et un déroulement hamuliniforme ; la spire 
est largement développée, suivie par une première hampe 
ascendante longue et subrectiligne, recourbée en une 
crosse resserrée et prolongée par une seconde hampe 
descendante, parallèle à la première. 

Ornementation faite de côtes trituberculées, au relief 
accru sur la crosse et la hampe descendante, séparées ou 
non par des côtes intercalaires inermes. Toutes les côtes 
traversent le ventre sans interruption, alors que la région 
dorsale est ornée d'une costulation uniforme et dense. 

Ligne de suture ancylocératide. 
Ce genre est ainsi constitué de A. spinatocostatum 

MANOLOV, 1962, A. mojsisovicsi (HAUG, 1889), A. 
alpinum (D'ORB., 1849), A. koeneni (DIMITROVA, 
1967) et A. trumpyi sp. nov. 

Affinités - Cet hétéromorphe est indiscutablement 
apparenté au genre Dissimilites SARKAR, 1954 du 
Barrémien inférieur et supérieur nord-méditerranéen 
(Sud-Est de la France, Tyrol, Carpathes, Bulgarie), 
également pourvu de 2 hampes parallèles, mais de taille 
nettement plus restreinte. KILIAN (1889, p. 231) a 
signalé la présence d'un début de spire sur un spécimen 
attribué à "Crioceras dissimile", récolté par G. 
TARDIEU à Combe-Petite (Montagne de Lure, Alpes de 
Haute-Provence) et qui aurait du être conservé à 

Grenoble ; malheureusement, nous n'avons pas retrouvé 
cet échantillon important et aucune autre forme pourvue 
de spire n'a été depuis figurée ou décrite dans ce genre 
Dissimilites. Quoiqu'il en soit, si ce genre possède une 
spire juvénile, celle-ci ne peut être que d'ampleur très 
modeste, compte tenu de la petite taille des éléments 
linéaires conservés. 

Nous admettons également que ces genres 
Dissimilites et Acanthoptychoceras doivent être issus du 
stock primitif d'Acrioceras, genre présent en Colombie 
dès l'Hauterivien supérieur, et plus particulièrement du 
groupe seringei ASTIER, d'âge hauterivien supérieur, 
pour lequel VERMEULEN (1990, p. 100) a récemment 
proposé le sous-genre A. (Garroniceras). 

Distribution - Barrémien inférieur du Sud-Est de la 
France, du Tyrol, de Bulgarie et de Colombie. 

ACANTHOPTYCHOCERAS trumpyi (BREISTROFFER 
in coll.) sp. nov. 

PL 2, fig. 3-7 ; fig.- texte 7 

Holotype - ID 3067 : Institut Dolomieu, Grenoble. 
"Barrémien inférieur". Colombie (Boyaca) : Leiva, 
Loma de Monsalve. 

Etymologie - M. BREISTROFFER avait dédié cette 
espèce à M. R. TRUMPY, Professeur suisse de 
Géologie, qui au cours d'une mission en Colombie, 
collecta une partie de la faune conservée à Grenoble. 

Matériel - 23 spécimens, tous fragmentaires ; trois 
d'entre eux (ID 3068, 3069, 3070) sont complémentaires 
de l'holotype, pour la reconstitution de la morphologie 
globale de l'espèce, nous leur donnons le statut de 
paratypes. Onze autres numérotés de 3071 à 3081 
appartiennent à divers stades de la coquille : raccord de 
la spire sur la hampe (3071-3073), hampe (3074 à 3079), 
début de la crosse (3080-3081). Les huit derniers, de plus 
petite taille, n'ont pas été numérotés. 

Diagnose - Coquille de taille importante constituée de 3 
parties : spire juvénile criocone, hampe ascendante 
subrectiligne et crosse au retour d'orientation et de 
longueur inconnues ; croissance en hauteur modérée, 
section subhexagonale. 

Ornementation uniforme de côtes fortes tri-
tubeculées, radiales à proverses, rarement bifurquées ou 
séparées par des côtes intercalaires. Renforcement 
notable du relief et de l'espacement des côtes sur la 
crosse et probablement sur son retour descendant. 
Région ventrale traversée par les côtes ; région dorsale 
ornée d'une fine costulation uniforme, tout d'abord 
convexe, puis subradiale. 

Description - L'holotype représente la fin du dernier 
tour, selon toute vraisemblance, planispiralé et le début 


